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Charles XII, on vous adreſſe quelques juſ- 


uſez dans votre Preface avec ceux qui Vont 
traitèe avant vous. 

Nous aimons la verite ; mais ancien Pro- 
verbe, Tautes veritts ne ſont pas bonnes à dire, 
regarde ſur- tout les yerites inutiles. Dai- 


gnez vous ſouvenir de ce paſſage de la Pre- 
| - 
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face de J Hiſtoire de Monſieur de Voltaire. 
L' Hiſtoire dun Prince , dit-il, weft pas tout ce 
geil a fait „ mais feulement ce qu 'u a fait de 
digne a'etre tranſmis a la poſterite. 
5 I y a peut. erre des L.e&eurs qui aime- 
rom a voir le catechiſme qu'on enſeignoit 
a Charles XII, & qui apprendront avec 
laiſir (a) qu'en 1693. le Docteur Pierre Rud- 
n. donna le bonner de Docteur au Mai- 
tre es Arts Aquinus , a Samuel Virenius, 
à Ennegius, à Herlandus, à Stukius & au- 
tres perſonnages, très- eſtimables ſans dou- 
te, mais qui ont eu peu de part aux Batail- 
hes de votre Heros, a ſes ee & A les 
Aken. 
-- C'eſt peut. etre une 1 importante pour 
Europe qu'on ſcache que la Chapelle * 
Chateau de Stokolm, qui fur bralee il 
cinquante ans, (idem) ètoit dans la eee 
alle du côté du Nord, & qu'il y avoit deux 
tableaux de 6 Kloker, qui ſour a 
preſent a I'Egliſe S. Nicolas; que les fieges 
eroient couverts de bleu les jours de Ser- 
mons; qu'ils eroient,, les uns de chène, & les 
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(2) Page 9. de PHiſtoire de Charles XII. par . ; 
Edition de Cuſſon. 


autres de noyer (6); & qu'awlien de grands 
luſtres, il y avoit de petits chandeliers plats; 
qui ne laiſſoient pas de faire un fort bel effet; 
qu'on y voyoit quatre Figures de plarre , & 
que le carreau èëtoit blanc & noir. | 
Nous voulons croire encore (c) qu'il eſt 
d'une extreme conſequence d'erre inſtruit à 
fond qu'il n'y avoir point d'or faux dans le 
dais qui ſervit au couronnement de Char- 
les XII; de ſgavoir quelle eroir la largeur 
du baldaquin; fi c' toit de drap rouge ou 
de drap bleu que V'Egliſe eroit tendue; & 
de quelle hauteur erotent les bancs. Tout 
cela peut avoir ſon merite pour ceux qui 
veulent $'inſtruire des intèrèts des Prin- 
ces. . 2 | 

Vous nous dites, apres le derail de tou- 
res ces grandes choſes, a quelle heure Char- 
les XII. fur couronne 3; mais vous ne dites 
point pourquoi il le fur avant Page preſcrit 
par la loi; pourquoi on ora la Regence & 
la Reine-Mere ; comment le fameux Piper. 
eut la conflance du Roi; quelles étoient 
alors les forces de la Suede; quel nombre 


(6) Page 24. 
(c) Pages 31. & 32. 
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de citoyens elle avoit; quels étoient ſes 
allies , fon gouvernement, ſes defaurs & 
ſes reſources. 

Vous nous avez donne une partie du Jour- 


nal milicaire de M. Adlerfeld ; mais, Mon- 


ſieur, un Journal n'eſt pas plus une Hiſtoire, 
que des mareriaux ne ſont une maiſon. Souf- 
frez qu'on vous diſe que I'Hiſtoire ne con- 
ſiſte point a derailler de petits fairs, a pro- 
duire des manifeſtes, des dupliques, des 
repliques. Ce n'eſt point ainſi que Quinte- 
Cutce a compoſè PHiſtoire d' Alexandre: 
ce neſt point ainſi que Tite-· Live & Tacite 
ont écrit FHiſtoire Romaine. -Il y a mille 
Journaliſtes: à peine avons- nous deux ou 
trois Hiſtoriens modernes. Nous ſouhaite- 
rions que tous ceux qui broyent les couleurs, 
les donnaſſent à quelque Peintre pour en 
faire un tableau. Fe . 
Vous n'ignorez pas que M. de Voltaire 
avoit publi cette declaration que votre Tra- 
ducteur rapporte. | 

» (a) J'aime la verite, & je nai d'autre but 
» & dautre interer que de la connoitre. Les 


v endroits de mon Hiſtoire de Charles XII, 


(« ) Page 13. de Fedizion in-49. de Cuſlon, 
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» ou je me ferai trompe , ſeront changes. II 
v eſt très- naturel que M. Norberg Suedois, 
„ & remoin oculaire, ait ete mieux inſtruit 
„que moi, Erranger. Je me reformerai ſur 
» ſes Memoires , & jaural le plaiſir de me 
„corriger. LE 

Voila , Monſieur , avec quelle politeſſe 
M. de Voltaire parloit de vous, & avec 
quelle modeſtie il attendoit votre Ouvrage, 
quoiqu'il ett des Memoires ſur le ſien, des 
mains de beaucoup d' Ambaſſadeurs, & me- 
me de la part de plus d'une tète couronnee. 

Vous avez repondu, Monſieur, a cette 
politeſſe Frangaiſe, dune maniere qui pa- 
roit dans un gout un peu gotique. | 
Vous dites dans votre Preface (6), 
que [Hiſtoire donnee par M. de Voltaire, 
ne vaut pas la peine derre traduite, quoi- 
qu'elle Tait ere dans preſque toutes les lan- 
gues de Europe, & qu on ait fait huit edi- 
tions à Londres de la traduction Anglaiſe. 
Vous ajoutez enſuite tres-poliment qu'un 
Puffendorf le traiteroit, comme Varillas, 
d'archi- menteur. | „ 

Pour donner des preuves de cette ſuppo- 


(b) Page 11. 8 = 
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ſition ſi flatteuſe, vous ne manquez pas de 
mettre dans les marges de votre Livre tou- 
tes les fautes capitales ou il eſt tombè. 
Vous marquez expreſſèment que le Major- 
GeneralStuard ne recur point une petite blet- 
ſure a Fepaule , comme Vayance rtemeraire- 
ment l' Auteur Francais, d'apres un Auteur 
Allemand; mais, dites-vous, une contuſion 
un peu forte. Vous ne pouvez nier que M. de 
Voltaire n'ait fidèlement rapportè la Bataille 
de Narva, laquelle produit chez lui au 
moins une deſcription intèreſſante; vous de- 
vez ſcavoir qu'il a ere le ſeul Ecrivain qui 
ait oſè affirmer que Charles XII. donna cet- 
te Bataille de Narva avec huit mille hom- 
mes ſeulement. Tous les autres Hiſtoriens lui 
en donnoient vingt mille: ils difojent ce qui 
toit vraiſemblable; & M. de Voltaire a dit 
le premier la verite dans cet. article impor- 
tant. Ce pendant vous l'appellez archi-men- 
teur, parce qu'il fair porter au General Lie- 
wen un habit rouge galonne au Siege de 
Thorn; & vous relevez cette erreur ènor- 
me , en aſſurant poſitivement que le galon 
n'etoit pas fur un fond rouge. . oc 
Mais, Monſieur, vous qui prodiguez fur 
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des choſes fi graves, le beau nom darchi- 


menteur, non- ſeulement à un homme très- 


amateur de la verite , mais à tous les autres 
 Hiſtoriens qui ont écrit Hiſtoire de Char- 


les XII, quel nom voudriez-vous qu'on vous 
donnar , après la Lettre que vous rapportea 


du Grand Seigneur a ce Monarque. Voici. 


le commencement de cette Lettre. 


(a) Nous Sultan Baſſa, au Roi Charles XII. 


par la grace de Dieu, Roi de Suede & des 


Gots. SaL ur, &C«. 


Vous qui avez ete chez les Turcs, & qui . 
/ 


ſemblez avoir appris d'eux a ne pas mena- 
ger les termes, comment pouvez-yous igno- 


rer leur {tile > Quel Empereur Turc Selt ja- 
mais intitulè, Sultan Baſſa? Quelle Lettre du 
Divan a jamais ainſi commence 2 Quel Prin- 


ce a jamais Ecrit qu'il enverra des Ambaſla- 


deurs Pleniporenriaires a. la premiere occa- 
ſion, pour s informer des circonſtances d'une 
Bataille? Quelle Lettre du Grand Seigneur a 


jamais fini par ces expreſſions, 4 la garde de 
Dieu ? Enfin ou avez- vous jamais yu une 


| { a) Page 137 e 
A itt} 
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depeche de Conſtantinople , dattèe de l'an- 
nee de la Creation, & non pas de Vannee de 
FHegire ? L'Iman de Fauguſte Sultan, qui 
ecrira Hiſtoire de ce grand Empereur & de 
ſes ſublimes Vizirs, pourra bien vous dire 
des grofles injures, ſi la politeſſe turque le 


permet. . ; 

Vous ſied- il bien, apres la production d'u- 
ne Piece pareille, qui feroit tant de peine a 
ce M. le Baron de Puffendorf, de crier au 
menſonge ſur un habit rouge? p 

Etes- vous bien d' ailleurs un zele Partiſan 
de la verite , quand vous ſupprimez les du- 
retes exercees par la Chambre des Liquida- 
tions ſous Charles XI? quand vous feignez 
d'oublier , en parlant de Parkul , qu'il avoir 
detendu les droits des Livoniens qui Ven 
avoient charge ; de ces mèmes Livoniens qui 
reſpirent aujourd'hui ſous la douce auto- 
rite de l'illuſtre Semiramis du Nord? Ce 
n'eſt pas la ſeulement trahir la verite, Mon- 
fieur; c'eſt trahir la cauſe du genre humain; 
c'elt manquer a votre illuſtre Patrie, en- 
nemie de Foppreſſion. | 

Ceſſeʒ donc de prodiguer dans votre 
compilation des epiteres vandales & herules 
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à ceux qui doivent Ecrire lHiſtoire: ceſſex 
de vous autoriſer du pëdantiſme barbare que 
vous imputez a ce Puffendorf. . 
Scavez-vous que ce Puftendorfeſt un Au- 
teur quelquefois auſſi incorrect qu'il eſt en 
vogue ? Sgavez- vous qu'il eſt lu, parce qu'il 
eſt le ſeul qui de ſon tems fut ſupportable? 
Scavez-vous que ceux que vous appellez 
archi-menteurs, aurolent a rougir, Sils n'e- 
roient pas mieux inſtruits de I' Hiſtoire du 
Monde que votre Puffendorf > Scavez- 
vous que M. de Ja Martiniere a corrige plus 
de mille fautes dans la derniere édition de 
ſon Livre? 
Ouvrons au hazard ce Livre ſi connu. Je 
rombe ſur l'article des Papes. Il dit, en par- 
lant de Jules II, u il avoit laiſſe, ainſi qu Ale- 
xandre V1, une reputation honteuſe. Cependant 
les Italiens reverent la memoire de Jules II; 
ils voyent en lui un grand homme, qui, après 
avoir ete a la tète de quatre Conclaves, & 
avoir commande des Armees, ſuivit juſqu'au 
tombeau le magnifique projet de chaſſer les 
Barbares d' Italie. Il aima tous les arts; il 
jetta le fondement de cette Egliſe, qui eſt 
le plus beau monument de Univers; il en- 
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courageoit la Peinture, la Sculpture, VAr- 
chitecture, tandis qu'il ranimoit la valeur 
Ercinte des Romains. Les Italiens mèpriſent 
avec raiſon la maniere ridicule dont la plu- 
part des Ultramontains ecrivent V'Hiſtoire 
des Papes. Il faut ſgavoir diſtinguer le Pon- 
tife du Souverain : il faut ſcavoir eſtimer 
beaucoup de Papes , quoiqu'on ſoit ne 4 
Srokolm : il faut ſe ſouvenir de ce que diſoit 
le grand Come de Medicis, qu ne gouverne 
Point des Etats Dec des parenoires. Il faut enfin 
n'ètre d aucun Pais, & depouiller tout eſprit 
de parti, quand on écrit 'Hiſtoire. 

Je trouve, en r'ouvrant le Livre de Puf- 
fendorf, a l'article de la Reine Marie d' An- 
gleterre, fille de Henri VIII, u elle ne put 
etre reconnue pour fille legitime, [ans Lau- 
forite du Pape. Que de bevues dans ces mots! 
Elle avoit été reconnue par le Parlement; 
& comment d'ailleurs auroit-elle eu beſoin 
de Rome pour erre légitimèe, puiſque ja- 
mais Rome n'avoit, ni du, ni voulu caſſer 
le mariage de ſa mere? 

Je lis Particle de Charles Quint: j'y vois 
que des avant lan 1516. Charles- Quint avoit 
toujours devant les yeux fon NEC PLUS 
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ULTRA; mais alors il avoit quinze ans, 
& cette deviſe ne fut faite que long - tems 
apres. 

Dirons- nous, pour cela, que Puffendorf 
eſt un archi-menteur? Non: nous dirons que, 
dans un ouvrage d'une ſi grande ètendue, il 
lui eſt pardonnable d'avoir errè; & nous 
vous prierons, Monſieur, derre plus exact 
que lui; mieux inſtruit que vous n'eres du 
{tile des Turcs 3 plus poli avec les Francais; 
& enfin plus equitable & plus eclaire dans 
le choix des Pieces que vous rapportez. 

C'eſt un malheur inſeparable du bien qu'a 

roduit [mprimerie , que cette foule de 
Pieces ſcandaleuſes, publices a la honte de 
leſprit & des mgurs. Par-rour on il y a une 
foule d'Ecrivains, il y a une foule de libel- 
les: ces miſerables ouvrages, nes ſouvent 
en France, paſſent dans le Nord, ainſi 
que nos mauvais vins y ſont vendus pour 
du Bourgogne & du Champagne. On boit 
les uns, on lit les autres, ſouvent avec 
auſſi peu de goùt; mais les hommes qui ont 
une vraie connoiſſance, ſęavent rejetter ce 
que la France rebute. = 

Vous citez, Monſieur, deux Picces bien 
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indignes d'etre connues du Chapelain de 
Charles XII: Pune eſt la Volteromanie; 
autre eſt, je ne ſcai quel Factum d'un Li- 
braire contre M. de Voltaire. 
Votre Traducteur, M. Walmoth, a eu 
Fequite d'avertir dans ſes notes, que cette 
Volteromanie eſt une de ces mauvaiſes & 
renebreuſes Satyres qu'il n'eſt pas permis à 
un honnete homme de citer. Il vous rele- 
ve, au moins, ſur cette erreur. Scachez 
donc, Monſieur , la verite de ce fait, puiſ- 
que vous en parlez. | 
+ Un Ecrivain Francais qui avoit, comme 
tous les gens de Lettres le ſcavent, les plus 
grandes & les plus ſolemnelles obligations à 
M. de Voltaire, a eu le malpeur d'erre ſoup- 
conne (& nous croyons que c'eſt remerai- 
xement) d'avoir pouſſè la noirceur & Vingra- 
titude juſqu'a compoſer cette indigne pie- 
ce; mais il La deſayouee publiquement a la 
Police de Paris & ce deſaveu, ſignè de fa 
main, eſt imprimè dans toutes les Gazettes. 
Voyez, entr autres, celle d' Amſterdam du 
Mardi 19. Mai 1741. Fe me croirais desho- 
more, dit-il, {i favors la moindre part 4 cet in- 
fame Libelle: ce ſont ſes propres expreſſions. 
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Juyez donc quelle gloire on peut recueillir 
a citer cette pièce, qu'un tel Ecrivain de- 
ſavoue. 
Nous croyons auſſi devoir vous inſtruire 
de l'autenticitè de ce Factum du Libraire, 
ue vous citez encore à propos du Roi de 
Juede Charles XII. 
Quelqu'ẽtrange qu'il puiſſe Ecre d aſſem- 
bler ici de tels noms, on ne peut sempecher 
d'en parler après vous; & puiſque, dans 
1H iſtoire d'un Roi de Suede, vous vous ſer. 
vez d'une piece d'un proces d'un Marchand 
de Rouen, pour noircir la reputation d'un 
homme de Lettres de Paris, ſouffrez que des 
gens de Lettres, mieux informes que vous, 
prennent la liberté de le defendre. 
Vous ſcavez qu'il y a ſouvent autant de 
jalouſie entre les Ecrivains qu'entre les 
rinces; mais quelque ſoit PEcriyain qui ait 
induit ce Libraire a publier ce Factum dont 
vous parlez, il eſt a propos de vous dire qu'il 
ſut condamnè & ſupprime juridiquement, & 
qu ainſi ce n toit gueres un document a rap- 
porter dans l'Hiſtoire d'un Monarque. 
Vous allez voir, Monſieur, que ſouvent 
il ne faut pas plus ſe fier aux Pieces impri- 
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mees, dans les affaires des Particuliers , que 
dans les negociarions entre les Souverains. 
Et de meme que tous les Univerſaux & tous 
les Manifeſtes qui groſſiſſent un ouvrage, 
ne font point connoſtre le fond des affaires, 
& les reſſorts de la politique, ainſi tous ces 
libelles repandus, ou ſous le nom de Fac- 
tum, ou ſous celui de Remarques, d' Ob- 
ſervations, &c. & tous ces Extraits Satyri- 
ques dont on deshonore tant de Journaux, 
ne peuvent ſervir a donner une juſte idèe du 
caractere d'un homme. Pour vous en con- 
vaincre, ayez la bontè de jetter les yeux ſur 
cette Lettre de ce meme Libraire ècrite à M. 
de Voltaire, quelque tems apres le proces 
dont vous parlez : elle eſt de Paris, dattèe du 
30: Decembre 173 8. On la publie pour ſer- 
vir d'exemple, & mème pour faire honneur 
à celui qui a cu le courage de reparer, par 
lui- mème, le mal que d'autres avoient fait, 
en ſe ſervant de ſon nom. La voici. 
„ Monſieur, je vous ſupplie d' excuſer le 
„ mauvais état de ma fortune, & la ſouſ- 
,» traction de tous mes papiers, qui m'a em- 
„ peche juſqu'ici de reconnoitre le mau- 
„ vais grocẽdè de ceux qui ont abuſe de mon 
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„malheur, pour me forcer, en me trom- 
„ pant, à vous faire un proces injuſte, & a 
„ laiſſer imprimer un Factum odieux. Je les 
„ dèſavoue tous deux entierement. La mali- 
„ce de votre ennemi n'a ſervi qu'a me faire 
„encore mieux reconnoitre la bontè de vo- 
„tre caractere. Ayez celle de me pardon- 
„ner d'avoir ecoure de ſi mauvais conſeils: 
je vous jure que je men ſuis repenti au 
„moment mème que j'avois le malheur de 
„ laiſſer agir ſi indignement contre vous. Jai 
„bien reconnu combien on m'avoit trom- 
» pe. Vous n'ignorez pas la mechancere de 
„ celui qui m'a conſeille : voila a quoi elle 
»Selt portee.; on Selt ſervi de moi pour 
„vous nuire. J'en ſuis ſi fache,que je vous 
„ promets de ne jamais voir ceux qui m'ont 
„ force à vous manquer a ce point; & je re- 
„parerai le tort extreme que Jai eu, par 
„ l'attachement conſtant que je yeux vous 

| ; ; 
„ vouer toute ma vie, comme à mon an- 
„ cien bienfaiteur. Je vous prie, Monſieur, 
„de me rendre votre bienveillance, & de 
„ croire que mon ce&ur n'a jamais eu de part 
„ 4 la malice de vos ennemis. Oui, c'eſt 
„mon cœur ſeul qui m'engage a vous le 
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„dire; & j'ai l'honneur d'erre avec un très- 
,» profond reſpect, Monſieur, votre tres- 
„humble & très-obèiſſant ſerviteur. A Pa- 
„ris, ce 30. Decembre 1738. 

Si cette Lettre ne vous ſuffit pas, Mon- 
ſieur, pour decrediter les ouvrages infa mes, 
auſquels vous avez voulu donner du poids 
dans votre Preface, nous vous en fournirons 
d'autres beaucoup plus fortes. Vous voyez 
un homme qui demande pardon de cette 


meme faute, que vous cirez comme une au- 


rorite, & qui n'en rougit point. Ne rou- 
giſſez point, Monſieur, de vous repentir de 
vos petites inadvertances. Il eſt dur, mais 
il eſt beau d' avouer ſes fautes. 


FIN. 


WY 


